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Au début des années 2000, Jean Loup Guyot remarque des formes 

étranges (dépressions fermées) sur le versant amazonien des Andes et 

identifie sur les vues aériennes ce qui pourrait être un karst : 

le massif de Soloco.

2 – Des formes de surface caractéristiques

Dépressions du massif de Soloco



Les premières reconnaissances permettent au GSBM 

et à l'ECA d'explorer les gouffres du secteur de 

Parjugsha : environ 4 km de galeries sont explorées 

en 2003 et 2004.

3 – Les gouffres de Parjugsha

Vallée aveugle au fond de laquelle s'ouvre 

le gouffre de Parjugsha Grande
Gouffre de Parjugsha Grande

Vallée du Rio Sonche



4 – Les cours d'eau souterrains

Rivière du gouffre

de Vaca Negra

En 2005, un réseau souterrain commence à 

s'esquisser : c'est essentiellement celui qui 

correspond au système hydrogéologique de Santa 

Maria, du nom de la perte où il prend naissance.

Coupe générale



En 2006, les tentatives d'exploration menées 

dans le gouffre de Chaquil ne permettent pas 

d'accéder à une rivière souterraine.

Pourtant, il semble évident que la rivière de 

Chaquil correspond au grand système 

hydrologique drainé par la source du Rio 

Seco (résurgence du massif de Soloco).

5 – Deux systèmes : Chaquil et Santa Maria

Source du Rio Seco

Source du Rio Seco

Perte de Chaquil

Perte de Santa Maria



6 – La grotte du Río Seco

La grotte du Rio Seco

En 2010 et 2011, les explorations reprennent 

dans la grotte du Rio Seco qui domine la 

résurgence du massif de Soloco.

Le Rio Seco

Un camp est installé dans le porche 

et les explorations engagées (voûte 

mouillante) permettent de porter le 

développement à plus de 2 km.

Le camp en 2011



Galerie fossile court-circuitant

un siphon de la rivière souterraine

7 – Les explorations 2011

Une voûte mouillante livre accès 

à la partie active de la grotte où 

le cours d'une rivière a été 

reconnu. Plus loin, des galeries 

fossiles conduisent à des regards 

sur la rivière souterraine.

Voûte

mouillante

Coupe 

schématique de la 

grotte du Rio Seco 

(zone d'entrée)



Coupe de la grotte du Río Seco.

8 – Coupe



Plan de la grotte du 

Río Seco.

9 – Plan



Carte de situation des 

cavités explorées

A la fin de la campagne 

d'exploration 2011, les contours 

des deux systèmes 

hydrologiques se dessinent.

Il reste encore beaucoup 

d'interrogations à lever, comme 

le rattachement du système 

hydrogéologique de Santa Maria 

à la source du Rio Seco...

Cependant, d'autres indices vont 

permettre d'éclairer l'histoire du 

massif.

10 – Cavités explorées



11 – Contexte géologique

Carte géologique (d'après 

Baby 2006 modifié)
Les cavités se 

développent dans 

les calcaires 

massifs de la 

formation 

« Chambara ».

Il s'agit de 

calcaires 

bréchiques datés 

du Norien (Trias 

supérieur).

Ces calcaires 

reposent sur des 

séries volcano-

clastiques  du 

Permien qui 

forment un bassin 

imperméable en 

amont des pertes.



Les différentes terrasses en 

amont de la perte de Santa 

Maria attestent des niveaux 

d'enfoncement du réseau 

hydrographique de surface.

11 – L'amont du système de Santa Maria

Perte de Santa Maria

La rivière de Santa Maria coule sur des terrains 

imperméables : grès et colluvions diverses
Paroi calcaire

au-dessus de la perte



13 – L'amont du système de Chaquil

Au fond, on distingue la falaise calcaire qui domine la perte 

de la rivière aérienne de Chaquil

La rivière 

coule sur des 

colluvions 

avant de 

disparaître 

sous terre.



Avec la surrection générale du 

massif, le cours superficiel du Rio 

Seco – Chaquil s'est enfoncé et a 

disparu sous terre.

14 – L'ancien cours de Chaquil 

Coupe schématique du Rio Seco - Chaquil



Paysage de karst à dolines 

jointives vers Santa Maria. Au 

fond, on aperçoit le col de 

Parjugsha qui atteste d'un ancien 

couloir défoncé par les dolines

On sait que 

« l'immunité 

du karst » 

permet la 

conservation 

partielle des 

formes de 

surface. A 

partir de ce 

principe 

connu, il est 

possible de 

retrouver 

l'ancien cours 

superficiel de 

la rivière de 

Santa Maria.

15 – L'ancien cours de Santa Maria

Col de Parujgsha



L'ancien cours 

superficiel de Santa 

Maria apparaît dans 

le paysage. Son tracé 

est Sud-Nord et 

correspond aux 

différents tronçons 

de rivières 

souterraines 

reconnues dans les 

gouffres du système 

de Santa Maria.

16 – L'ancien cours de Santa Maria



17 – Une capture probable

Bloc-diagramme

L'encaissement 

du Rio Seco a 

créé une 

fenêtre hydro-

géologique qui 

a détourné le 

cours de Santa 

Maria vers la 

résurgence du 

Rio Seco.

Il semble bien que le cours souterrain de Santa 

Maria ait été capturé par celui de Chaquil.

Des 

explorations 

futures nous 

permettront 

peut-être de 

confirmer cette 

hypothèse 

géomorpho-

logique.



FIN

18 – Fin

Désinstallation du camp 2011 dans la grotte du Rio Seco


